
L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

Chaque 'lève peut épeler une 1.hrase
entière d'un point à l'autre, mais non pas en
nommant les lettres de tous les mots sans
exceptior ce qui prend IN'out ut u temupo
considérable et n'apprend rien du tout à ceux
qui écoutent, mais en prononcant sinq>leiet
le mot et en rappelant l'acception granuLnati-
cale days laquelle il est employé. Ainsi, il
dira on pronxon indétini, et non pas o, l, w<:
-- à, 4dverbe, et non pas 1, à nccn/. uyîue

là ;-dans préposition, et non pas d, a, u, 8,
dans, etc. Cependant, lorsque les iots offrent
quelque difficulté, soit à cause de leur parti-

eularite orutographique, soit a cause de leur
genre ou gtccord, il faudra bien les épeler let-
tre par lettre, autrement on risquerait de lais- lecture Elle enrichit la mémoire, embellit
ser passer des fautes ou échapper des renar- limagination, rectifie le jugement, forme le

ques utiles. goût, apprend à penser, élève l'âme et ms-
L'élève-correcteur ne se bornera pas à sou- pire de n6bles sentiments.

ligner le mot mal orthographié ; la correction Les bons livres sont des conseillers aima-
doit être effective, opérée an crayon autant bles, qui lcons instruisent sans nous ennuyer,
que possible et placée au-IMessus du mot et nous avertissent de nos défauts sans nous
non dans le corps de ce mot. et nons corrigentsans nons déplairQ.

Lorsque la correction est terminée, l'élève Sa-voir lire est donc très bien, aimer à li
rentré en possession de son cahier, exainuu est mieux encore ; mais ainer à lire, c'est à
ses fautes et s'arrange de manière à ne lusc
les renouveler. Pour cela il transcrira inié- teurs qui nous offrent les richesses les plus
diateient en marge, en regard de la faiute précieuses de l'eprît humain et lei do
même, et ei gros caractères, le mot d'uisage vertes de tous les siècles, c'est lire pour dé
mnal orthographlié out le miemnbre (le phrase où lopper lsnotions que nous avons pui acqué-
il a fait une faute d'accord. Ensuite, si le mot u rir e observant ce qui se passe autour de

d'usage appartient ilà unie f1ill, volie cela nons ; aimer lire, c'est être capable de

lien la plupart du temps, il épètera, a la ré,sumer ce quou a lu; c 'est ne pas quit
suite de la dictée, ce même mot et tods ux un livre, enfin, sanis se dire qu'y ai-je
de la famille, en faisant les remarques ortho- appris ? quelles idéesintellectuelles oi mora-

graphiques ace travail peut donner les a-t-il fait dermer en moi ?
.ees. La lecture expliquée à lécole primaire ne

On comp)rendrat qu'une dictée faîte dans recherche pas ne, autre fn: en bppreant

ces conditions, foillée en toss seis dans les le son «, si nous le faisons entrer dans Je mot

pensées qu'elle présente, (ans le syle du lo"pper p exemple, 011 s vons pui faisons la

morceau, dans ses mots rdE sute rèile représentation d'une ide (pétonneent o
d'accord, mots et rè s que lefat écit ai nosi 'adimiration) : ce n'est pas seulement pour

pluseu fois et dont lae vem e le frappe ou chu- adoucir l'aridité u début ase x comien-

que fois qu'il euillette son cahier, on cnm.. çants, mais aussi .pour les habituer à voir

preiidra, disqns-nous, qu cette dictée soit
profitable, à tous les points de vue dévelop-

ps plus haut.
En cela, commîine ei toutes choses, ce n'est

pas à la quantite qu'il faiut iner, moais à la
qialité.

Il nimîporte pas qu'on fasse beaucoup de
dtés; ce quti e-,t eàssentiel, c'est qu'elles

soient bien faites.

A. DELAPIERme .

La lecture expliquee
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